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La decision d'augmenter la flotte
de guerre dans l'AUemagne imperiale. 1.

Par le colonel Pierre Aepli

A l'heure oü la Suisse se
dechire concernant l'acquisition

de nouveaux avions
de combat, il est interessant

de rappeler comment
et dans quel contexte fut
prise la decision d'augmenter

la flotte de guerre dans
l'Allemagne imperiale de
Guillaume II.

Bien que les circonstances

et les motifs
d'acquerir des F/A-18 et ceux
d'accroitre la marine
allemande soient totalement
differents, il n'en reste pas
moins que l'etude du
Processus de cette derniere
decision permet d'eclairer
certains aspects de celle qui
nous est soumise aujourd'hui

et, par comparaison,
de mieux comprendre pourquoi

le choix devant lequel
nous sommes places soule-
ve de telles oppositions.

J'aimerais analyser les
elements rationnels et irra-
tionnels qui ont conduit ä la
decision et la maniere dont
celle-ci a ete imposee au
Parlement, par le truche-
ment notamment d'une
gigantesque action d'information

destinee ä
convaincre l'opinion publique
de la necessite de developper

la flotte de guerre. Je
terminerai par l'examen
des consequences de la
decision.

L'unite allemande obtenue

par les armes en 1871
donne naissance, au centre
de l'Europe, ä une nouvelle
puissance. Toute la
politique de Bismarek tendra,
durant les vingt annees qui
suivront, ä mettre en place
et ä conserver un equilibre
favorable ä l'AUemagne en
jouant sur les rivalites
coloniales des puissances
europeennes. Le chancelier veut
isoler la France, car il craint
qu'elle cherche ä venger sa
defaite et vise ä empecher,
par un jeu d'alliances aussi
subtil que complexe, une
coalition qui menacerait
l'Empire allemand.

L'essor economique et
demographique des principales

nations modifiera
graduellement cet equilibre.

La recherche de
nouveaux debouches pour
leurs surplus de produetion
industrielle, de capitaux et
de population amenera les
pays europeens ä intensivier

leur expansion outre-
mer et, de ce fait, ä se heur-
ter de plus en plus violem-
ment en Afrique et en Asie.
Leurs rivalites avaient ete
habilement exploitees par
Bismarek, mais l'avenement

de Guillaume II le
contraint ä se retirer.
L'Allemagne, en passe de devenir

la premiere puissance
militaire et industrielle du
continent, veut ä son tour

mener une «Weltpolitik» et
reclame des colonies.

La mise en oeuvre de
cette politique provoque les
craintes des autres
puissances et suscite leur rap-
prochement. Les ententes
franco-russe et franco-
anglaise qui s'ensuivent
aboutissent ä ce qui avait
ete le cauchemar de
Bismarek: l'encerclement de
l'Empire allemand. A
terme, la stratification des
alliances et les automa-
tismes qu'elles impliquent
entraineront l'Europe dans
la guerre.

L'Empire allemand
sous Guillaume II

Le versement d'une
indemnite de guerre par la
France, apres sa defaite,
avait provoque une forte
croissance de l'activite
economique du nouvel empire.
Celle-ci n'avait cependant
pas dure et la conjoneture
avait ete mauvaise sous
Bismarek. Des 1890, la
Situation se retablit et
l'AUemagne connait une
croissance prodigieuse. Sa
population passe de 51
millions en 1893 ä 68 millions
en 1913. L'industrie, favo-
risee par l'organisation
scientifique de la produetion,

la coUaboration avec
les universites et les ecoles
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Le Kaiser invite son
fils a construire une
Motte plus puissante
que celle des autres

nations, le Kronprinz
repond « Nous
allons bien nous

amuser. Papa. — Ce
gros homme [la

marine britannique]
nous a mis tous nos
bateaux sous cle et

nous ne pouvons plus
jouer >¦
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techniques qui professent
Un enseignement de qualite,

et le soutien des
banques, aux initiatives des
'ndustriels, se developpe
rapidement, notamment
dans les nouveaux sec-
teurs-cles que constituent
'a chimie, l'electricite et
'optique. Les exportations
Qermaniques, qui ne repre-
sentaient pas 50% de celles
de la Grande-Bretagne en
^SS, les depassent en
1913.

Le rythme tres rapide
de la croissance contraint
' Empire ä rechercher de
Nouveaux debouches et ses
disponibilites en capitaux,
Par le choix des investissements,

sont mises au
Service de sa politique
Prangere.

L'AUemagne possede en
°utre l'armee de terre la
P'us puissante, une tres

Fric Hobson: L'ere des empires. Fayard 1989.

forte marine marchande et
eile jouit d'une Situation
politique interieure stable. Les
lüttes qu'a menees
Bismarek contre les catholiques

et les socialistes se
sont estompees, et les partis

politiques ont perdu une
grande partie de leur
dimension ideologique, pour
se transformer en de
veritables syndicats ä travers
lesquels les citoyens groupes

par affinite cherchent ä

faire aboutir leurs interets
de classe.

La puissance et la vitalite
de rAUemagne inquietent
mais, paradoxalement, eile
aussi est insatisfaite et
inquiete. Insatisfaite parce

qu'elle a l'impression
qu'elle n'oecupe pas la
place qui lui revient sur la
scene internationale; eile
ne possede que quelques
colonies de deuxieme ordre

et le partage du monde est
pratiquement termine. Or,
son industrie a besoin de
nouveaux marches, ses
intellectuels prechent la
Suprematie de la race
allemande et le peuple, simple
et modeste jusqu'alors,
devient farouchement natio-
naliste, se persuadant qu'il
revient ä rAUemagne de
jouer un röle particulier
dans le monde. Eric Hobson
note que c'est vers 1890
que le Wacht am Rhein,
uniquement dirige contre les
Frangais, perd du terrain au
profit du Deutschland über
alles, plus ambitieux, qui
devient de facto le nouvel
hymne national1.

Si rAUemagne est fiere de
son developpement, eile
craint confusement de ne
pouvoir le maitriser. Les
causes de son angoisse
sont profondes: en quelques

annees, une societe
nouvelle, industrielle et
technique s'est superposee
ä l'ancienne societe agraire;
de nombreux Allemands
eprouvent des sentiments
de deracinement. L'exalta-
tion nationaliste et la fer-
veur qu'elle entraine tiennent

beaucoup au besoin
confus qu'ont les
Allemands de se rattacher ä

quelque chose qui les unis-
se. La «detribalisation»
influence aussi la structure
politique du pays. L'indus-
trialisation a donne
naissance au Proletariat et au
parti socialiste. Ce dernier,
pourtant bien assagi, a
effraye la bourgeoisie qui a
cherche refuge aupres de la
force et de l'autorite incar-
nees par la Prusse, noyau
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Le serpent de mer Guillaume II apparaissant sur les cötes du Maroc,
tandis que Delcassö, ministre frangais des Affaires etrangeres, essaie
de proteger les pretentions de la France. Caricature d'Orens parue
dans un Journal satirique frangais. (Photo Collection Viollet).

federateur de l'Empire. La
bourgeoisie fera sienne les
valeurs prussiennes, s'in-
terdisant de ce fait d'assu-
mer le röle politique qu'elle
aurait pu jouer en tant que
classe independante,
privant ainsi la vie politique
allemande d'un facteur
d'equilibre important.

La personnalite de
Guillaume II accentue le
desequilibre. Jeune, imbu de
son pouvoir, conscient de la
puissance de son pays, va-
niteux, parfois infantile,
l'empereur est versatile,
brouillon et terriblement
impulsif. Walther Rathenau
a dit de lui: «II aimait le
quantitatif, le sensationnel,
l'exceptionnel. Le cours de
l'histoire, il se le representait

comme un scenario de
film ä grand spectacle...»2.
Mieux que tout autre, il a in-
carne l'esprit de son temps

et personnifie son pays. 11

les ressentait comme pourrait
le faire un medium et

personne ne savait comme
lui traduire, la plupart du
temps de fagon grandilo-
quente, «l'air du temps» et
les sentiments de son en-
tourage et de ses sujets.
L'AUemagne s'est reconnue
en lui et l'a passionnement
aime, parce qu'il lui disait
ce qu'elle voulait entendre.
Rathenau a bien saisi cette
relation: «Jamais epoque
n'aura porte ä plus juste
titre le nom de son mo-
narque. L'epoque de
Guillaume II a ete plus coupable
envers lui que le monarque
envers eile3.»

Pourquoi augmenter
la flotte de guerre?

Cette decision ne peut
etre isolee du contexte qui

a ete decrit plus haut. L'ere
est ä l'expansion et au na-
tionalisme triomphant. La
prosperite, les doctrines
intellectuelles, le climat d'or-
gueil general, la personnalite

de l'empereur, tout con-
court ä ce que l'AUemagne
s'ouvre ä une politique
mondiale. La societe
allemande a change; le
commerce et l'industrie ont ravi
le premier rang ä l'agriculture

et le poids des capitalistes

a cru aux depens de
celui des Junkers qui, sous
l'un des leurs, Bismarek,
exergaient, par leur emprise
sur l'armee et l'administration,

une influence conser-
vatrice et centree sur les
interets europeens du Reich.
Or, industriels et commer-
gants veulent des debou-
ches pour leurs produits et
ils reclament des colonies.

Guillaume II, de par son
ascendance anglaise (sa
mere est fille de Victoria,
reine d'Angleterre), est fas-
cine par la mer et les vais-
seaux de guerre. II a proclame

que «l'avenir de
rAUemagne est sur l'eau» et que
celle-ci doit avoir «une
place au soleil», c'est-ä-dire
des territoires outre-mer.

L'opinion publique est
farouchement nationaliste
comme le sont beaucoup
d'intellectuels. La ligue pan-
germaniste, qui incarne la
forme extreme de ce natio-
nalisme, est animee par des
professeurs, des theolo-
giens, des publicistes. L'un
de ses animateurs, le
professeur Hasse proclame en
1893 que: «L'expansion est

2Pierre Bertaux: La vie quotidienne en Allemagne sous Guillaume II. Hachette.

3Pierre Bertaux, op. cit.
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une etape necessaire du
developpement d'un organisme

sain»4. Le pangerma-
nisme, qui aspirait au debut
a reunir au sein de l'empire
tous les individus parlant
allemand, reclamera bientöt

son extension au-delä
des mers. Son influence,
Par la qualite de ses adhe-
rents, sera importante.

Ces differents appels ä un
röle mondial de
l'AUemagne trouveront un soutien

capital dans l'ouvrage
d'un officier de marine
americain. L'influence de la
Puissance maritime dans
l'histoire. 1600-1783, publie
en 1890, impressionnera
durablement l'empereur et
les cercles dirigeants. Pour
son auteur, le capitaine
Mahan, la puissance maritime

est le support de la
grandeur, du prestige et de
la richesse d'une nation.
Elle se fonde sur la posses-
sion de colonies, une forte

marine marchande, un
commerce exterieur developpe

et sur la force navale
materialisee par la flotte de
9uerre dont la liberte de
mouvement est assuree par
un reseau de bases.
Guillaume II est enthousiasme
Par cette etude: «Je suis en
train, ecrit-il en 1894 ä un
ami, non pas de lire, mais
de devorer l'ouvrage du ca-
Pitaine Mahan, et j'essaie
de l'apprendre par cceur»5.
L'ceuvre de Mahan, qui
marquera de son empreinte
'a Strategie navale des
puissances maritimes,
particulierement des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne et de
'Allemagne, sera large¬

ment diffusee par les
dirigeants germaniques pour
conforter et etayer leur
politique d'expansion.

II existe donc un tres fort
mouvement ä la cour, dans
les cercles industriels et
commergants ainsi que
chez de nombreux intellectuels,

qui veut une teile
politique. Cette derniere flatte
les sentiments nationalistes
du peuple et rencontre son
approbation.

Pour la mener ä bien,
encore faut-il en avoir les
moyens. La puissance
industrielle et commerciale
n'est pas tout, eile permet
de rattraper peu ä peu
l'Angleterre, premiere puissance

mondiale, mais eile laisse

l'empire allemand desarme

face ä sa rivale, ma?-
tresse des mers.

II est des lors primordial
que le Reich se donne les
moyens d'assurer et de
defendre sa politique d'expansion.

Pour cela, son armee,
la plus puissante du continent,

ne lui est d'aucun
secours car les interets qu'il
pourrait s'agir de proteger
doivent l'etre sur les flots.
L'AUemagne n'a jamais ete
une puissance maritime, il

faut qu'elle le devienne.

La realisation
de la decision

Le probleme qui se pose
ä l'empereur est de faire
traduire dans les faits sa
volonte. Les obstacles ä sur-
monter sont nombreux.
L'AUemagne, ä la difference

de l'Angleterre ou de la
France, n'a que peu de
tradition maritime. L'armee a

toujours joue le premier
röle dans la defense des
interets nationaux. II faut
donc convaincre les deputes

du Reichstag et l'opinion

publique de la necessite
du renforcement de la

marine de guerre. Celle-ci
existe bien depuis 1853,
mais ne compte qu'un
nombre limite de bätiments
affectes ä la defense des
cötes.

L'AUemagne est un Empire,
«une republique de

rois» dont le chef est le roi
de Prusse. II dispose ä ce
titre de pouvoirs tres
importants: il peut declarer la
guerre, dissoudre le Reichstag,

prendre des decrets,
nommer et revoquer le
chancelier. Le Reichstag
n'est cependant pas sans
pouvoirs; il vote les lois
et possede, conjointement
avec le chancelier, le droit
d'initiative en matiere
legislative. L'armee et la marine
dependent directement de
l'empereur et le Reichstag
n'a aucun droit de regard
sur leur Organisation et leur
administration. II lui appartient

cependant de voter les
credits qui leur sont destines.

La decision d'augmenter
la flotte depend donc de

son bon vouloir.

Guillaume II, chef de la
marine, n'a pas trouve dans
l'amiraute, partagee en
bureaux rivaux et manquant
de personnalites d'envergure,

un instrument qui lui
a permis d'agir efficacement.

En outre, des diver-

4Pierre Renouvin: Histoire des relations internationales. Tome VI. Hachette

Margaret Tuttle Sprout «Mahan, Les maitres de la Strategie. Champs Flammarion.
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gences de doctrine l'oppo-
sent ä ses amiraux. L'empereur

veut une flotte de
cuirasses pour proteger les co-
lonies et les navires mar-
chands en haute mer. Les
amiraux preconisent une
flotte de croiseurs chargee
de la defense des cötes et
de la guerre de course.

Et Tirpitz vint...
Depuis son accession au

tröne, en 1890, les differents

essais de Guillaume II

d'obtenir des credits pour
augmenter la flotte ont
echoue, mais, en 1897, il va
trouver en Alfred Tirpitz
l'homme qui va realiser son
grand dessein. Celui qui va
etre pendant 19 ans le
ministre le plus puissant de
l'empereur est ne en 1849
dans une famille bourgeoi-
se prussienne6. II a servi,
depuis l'äge de 16 ans,
dans diverses affectations
de ligne et d'etat-major.
Imaginatif, excellent orga-
nisateur, grand travailleur, il
est autoritaire et domina-
teur mais il sait aussi se
comporter en habile diplo-
mate lorsqu'il le faut.

Tirpitz, qui a gagne le
soutien de Guillaume II par
la clarte de ses idees, se
met immediatement ä
l'oeuvre et prepare un plan
d'augmentation de la flotte
de 19 cuirasses, 12
croiseurs lourds et 30 croiseurs
legers. Sa reussite tiendra
ä sa capacite de fixer une
doctrine d'engagement
claire pour la marine de
guerre et ä faire passer ses
projets devant le Reichstag.

La politique d'expansion
voulue par l'empereur

comme par les cercles
industriels et commergants
beneficiait de larges appuis
chez les intellectuels et
dans l'opinion publique. II

s'agissait des lors pour
Tirpitz d'utiliser ces elements
favorables pour amener le
Reichstag ä voter les
credits. Tirpitz procedera sur
plusieurs plans pour faire
triompher ses vues. Tout au
long de son activite, il saura
conserver l'estime de
l'empereur et le neutraliser
lorsque son impetuosite et
sa versatilite pourraient
nuire ä ses actions. II va
s'entourer d'un etat-major
qu'il a soigneusement choisi,

s'appuyer sur les
elements acquis ä ses vues et
chercher ä empörter l'adhesion

des adversaires et des
indecis par la solidite de ses
arguments, la flatterie et, le
cas echeant, l'octroi de
certains avantages.

Une enorme campagne
d'information est preparee.
Tirpitz, nomme secretaire
d'Etat, cree en juin 1898 un
bureau d'information
(Nachrichtenbüro); il le charge
des actions sur l'opinion
publique, ses representants
et ceux qui, par leur position,

peuvent l'influencer. II

s'engage lui-meme de
fagon constante et determinee.

Trois organismes,
acquis aux theses expansion-
nistes, vont lui apporter une
aide bienvenue.

Le premier est le Flottenverein.

Fondee en juin 1898
par les cercles patronaux,
cette ligue a pour but de
propager, au moyen de son
Journal Die Flotte, de livres
et de magazines, les theses

favorables aux interets
industriels et commerciaux
en reclamant des colonies
et une puissance navale ä la

mesure de l'AUemagne. Elle
est anti-anglaise. Ses adhe-
rents passeront de 78 000
en 1898 ä 600 000 en 1901
et ä 1 million en 1914. Le
deuxieme de ces
organismes est la Ligue panger-
maniste. Elle diffuse ses
idees au moyen de publications,

de reunions et de
Conferences et en interve-
nant aupres des deputes.
La Societe coloniale
allemande est la troisieme
Organisation qui contribue, ä

travers ses 200 000 ä

300 000 membres, ä popu-
lariser les idees d'expansion

et de puissance navale.

Parallelement, des efforts
particuliers sont deployes
par les services du secretaire

d'Etat ä la Marine aupres
des enseignants de tous
niveaux qui regoivent une
documentation de qualite sur
les donnees du probleme et
les avantages que retirerait
la nation de l'expansion
projetee. Des actions de
meme type sont entreprises
aupres de toutes les ins-
tances susceptibles d'in-
fluencer la decision.

Les deputes sont
particulierement choyes. Tirpitz
s'engage personnellement
et organise d'innombrables
visites et seances ä leur in-
tention. II les regoit toujours
avec une affabilite deferen-
te et beaucoup de patience.
II veille ä ce que toutes
leurs questions regoivent
des reponses parfaitement
documentees. Ces efforts

sII sera anobli par Guillaume II et promu Grossadmiral.
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Porteront leurs fruits, car il
n'est pas courant, sous
Guillaume II, que les deputes

soient l'objet de telles
attentions de la part d'un
membre du gouvernement.

Enfin, un effort permanent

d'information du
public ä travers la presse est
entrepris. Les collaborateurs

du bureau de presse,
specialement cree au Ministere

de la Marine, recher-
chent et soignent les
contacts avec les redacteurs

et les journalistes.
Jamais ils ne fönt pression sur
eux mais s'attachent ä leur
donner tous les renseignements

qui pourraient les
interesser, en particulier les
c°mparaisons qui montrent
le retard pris par
l'AUemagne sur les flottes des
autres puissances.

La presse favorable aux
meses de Tirpitz est habile-
ment utilisee pour provo-
quer le debat. Les adversaires

sont amenes ä repli-
ciuer et, la discussion deve-

nant generale et passion-
nee, le public a l'impression
que la question de la flotte
revet une importance capitale.

Les partis politiques ne
sont pas negliges. Le
gouvernement a toujours pu
s'appuyer sur les conserva-
teurs et le centre, mais dans
le debat sur la flotte, les
conservateurs soutiennent
que les credits militaires
doivent aller en priorite ä

l'armee. La force principale
du parti conservateur
provient de sa ligue agraire; le

gouvernement peut arra-
cher son appui en lui accor-
dant quelques avantages
douaniers. Les autres
formations, ä l'exception des
sociaux-democrates, seront
egalement ralliees aux vues
gouvernementales par
certaines promesses et,
surtout, par l'enorme pression
exercee sur elles.

Tous ces efforts portent
leurs fruits, puisque le 26
mars 1898, la loi navale

RMSN'"3—1993

portant sur la construction
de 19 cuirasses, 12
croiseurs lourds et 30 croiseurs
legers est approuvee par
212 voix contre 139.

La loi votee par le Reichstag

lui öte pratiquement ses
pouvoirs de contröle
pendant l'execution du
Programme de construction.
Bien que Tirpitz ait declare
que les besoins de l'empire
etaient satisfaits, il va, en
1901 dejä, soumettre une
nouvelle loi navale au parlement

en lui demandant les
credits necessaires pour
construire 19 cuirasses
supplementaires et faire de la
marine allemande, au terme

de leur mise ä l'eau vers
1920, la seconde force
navale au monde. Les fonds
seront accordes. La guerre
des Boers a en effet souleve
de violents sentiments
anti- anglais dans l'opinion.
Celle-ci, comme le
gouvernement, a particulierement
ete humiliee par l'arraison-
nement, au large des cötes
d'Afrique, de navires
allemands soupgonnes de
transporter des armes pour
les Boers. La loi de 1901
designe pour la premiere fois
clairement, sans le nommer
toutefois, l'adversaire contre

lequel la flotte pourrait
etre engagee: la Grande-
Bretagne.

Tirpitz reussira ä faire
voter par le Reichstag, en
1906, 1908 et 1912, d'autres
augmentations en exploi-
tant habilement chaque fois
la Situation internationale
pour justifier ses nouvelles
demandes.

P. A. (ä suivre)
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Courrier des lecteurs
Monsieur le Redacteur en chef,

C'est toujours avec interet que je lis la
Revue militaire suisse depuis de
nombreuses annees.

Dans l'edition N° 3 de mars 1993,
l'article intitule «La violence politique en Suisse»

a particulierement retenu mon attention.

A la page 12 vous exposez une carte
geographique de la region jurassienne sur
laquelle on peut lire «Jura sud» en lieu et
place de Jura bernois, de meme qu'ä la

page 13, dans le tableau «Cibles dans la
violence...» oü vous citez ä nouveau le
«Jura sud».

Vous n'ignorez pas l'histoire douloureu-
se qu'a vecu et que vit toujours le Jura
bernois; vous avez sans doute suivi avec
attention l'evolution politique et geographique

de cette region. Vous savez egalement

avec quelle difficulte (qui ne nous est
pas propre) le Jura bernois se bat pour se
sortir d'une Situation economique penible.
Au plan geographique, le «Jura Sud»
n'existe pas. Le «Jura Sud» est tres
probablement le sud de la vallee de Delemont,
peut-etre la region de Courrendlin, mais
dans tous les cas pas les trois districts
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Carte rectifiee.

francophones du canton de Berne qui sont
appeles Jura bernois.

Une revue, redigee par des militaires,
officiers de surcroit, se doit d'utiliser les
termes non seulement justes, mais
officiellement reconnus.

Jean-Pierre Wenger
Sonceboz

Rectificatif

Messieurs,

Je me permets de vous signaler une
erreur de taille qui s'est glissee dans l'article
autrement excellent du colonel P. Aepli sur
la flotte imperiale allemande (numero de
mars 1993).

Le portrait de la page 43, quoique sans
legende, est je presume cense representer

l'amiral Tirplitz. II s'agit en fait de l'amiral
Jacky Fisher de l'Amiraute britannique,
l'oppose direct de Tirplitz, puisqu'il a>

comme lui, contribue de fagon decisive au
renforcement de sa flotte. Le navire illustre

est le «Dreadnought», le premier
cuirasse moderne de l'epoque.

A. Nussbaumer
Bremgarten bei Bern
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